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Quel  constat constat pour la biodiversité originel le ?
Paysage originel de l’étage mesotherme



Étages mégathermes disparus
Étages mésothermes en cours de disparition
Étages oligothermes menacés
Écosystèmes spécifiques (pandanées, milieux humides etc…) altérés

Bio invasion, fracturation des habitats, destruction pour l’agriculture des hauts, 
incendies, conquête « culturelle » des zestes préservés (grand raid, courses de 
montagne, quad et découverte, helicoptères etc…)

Il existe une corrélation entre la diversité biolog ique et l’aire des écosystèmes 
concernés
Plus celles ci se réduisent et plus la diversité bi ologique disparait
Plus l’écosystème est fragilisé structurellement et c… c’est un fond sans fin de 
rétroactions positives vers l’extinction 

Quel  constat pour la biodiversité originelle ?
Déforestation puis bio invasion



Quel  constat pour la biodiversité originelle ?
Paysage de monoculture





« De ces innombrables interactions , en 
aucun cas aléatoires mais au contraire 
très organisées, résultent des propriétés 
à la fois structurales et fonctionnelles 
nouvelles qui sont l’apanage et la 
spécificité de l’entité globale que 
représente l’écosystème.

Il en résulte que l’écosystème ne peut 
être identifié au plan fonctionnel à la 
somme des propriétés inhérentes à 
chacun de ses constituants élémentaires 
comme la démarche classique 
réductionniste pourrait le faire conclure »

François Ramade écologie 
fondamentale



Fractionnement des territoires naturels
La conquête des dernières terres
L’estimation la moins pessimiste affirme que les hommes ont rendu 
inhabitable aux espèces sauvages près de 50% de la surface terrestre 
non gelée, 70 % minimum à la Réunion

Quel  constat pour la biodiversité originelle ?



Quel  constat pour la biodiversité originelle ?



L’agriculture intensive ou le vrai désert…
« L’efficacité en agriculture a rimé avec moins de b iodiversité 
dans les espaces agricoles » (Denis Couvet, muséum de Paris)

L’efficacité de l’agriculture intensive n’est que celle de la 
consommation de biomasse fossile, de l’inefficacité énergétique  et de 
la réduction de la flore intestinale des hommes, jusque dans notre 
corps nous pratiquons sans vergogne l’éradication du monde!



« …Le coup fatal fut la disparition des arbres et le va et vient incessant 
de la charrue pour extraire un tonnage maximal de récoltes.  Au fil des 
ans disparut le sol des champs.(…) la terre se dessécha tout au long 
de la côte africaine, le blé ne poussait plus ; seuls poussaient encore 
les olives, dont la loi interdisait jadis la culture au profit du blé plus 
demandé. Puis les olives manquèrent aussi, la population décrut. Le 
sable soufflait dans les champs pierreux et les monuments grandioses 
tombèrent en ruine. Aujourd’hui, le port de Leptis, où de grands 
bateaux venaient remplir leurs cales de grain, est enterré sous les 
dunes. »

David Attenborough (the first eden : the mediterranean wirld and 
man) cité par Robert Harrison – sur la disparition des cités des 
provinces d’Afrique du nord sous l’empire romain.

Quel  constat constat pour la biodiversité originel le ?



Biodiversité urbaine ?
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Biodiversité urbaine ?
constat simplifié à la réunion

Quatre milieux terrestres
Les restes primaires fragilisés et sans pérennité 
(invasion, pression des franges, affaiblissement 
par réduction d’aires etc…)

Les espaces à cannes et agricoles voués à la 
monoculture et aux pesticides

Les espaces secondarisés en « déshérence » 
shewing gum vert , une  monoculture en  
remplaçant une autre…à la vitesse de la finance !

Les espaces urbanisés (construits – qui peut parler 
d’urbanité dans l‘étalement urbain), dans lesquels 
les jardins anciens et vergers s’étiolent

Un milieu marin plus particulier, le récif 
coralien



la perte de biodiversité c’est quoi finalement 
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la perte de biodiversité c’est quoi 
finalement ?

La tradition occidentale a toujours montré (…) une préférence 
pour des histoires rapportant un déroulement orienté, fondées sur 
la réalisation de conquêtes et sur la vaillance des protagonistes 
(avec pour équivalent dans le domaine du darwinisme, la 
compétition et l’adaptation)

Stephen Jay Gould 
L’équilibre ponctué

?
(la levée des armées vaillantes contre les moustiques)



la perte de biodiversité c’est quoi finalement 
?

La disparition et la déstabilisation d’écosystèmes 
La disparition d’espèces
La disparition d’information génétique (thèse défendue par Edward 
Wilson) 
La modification des cycles biogéochimiques, donc du 
fonctionnement de la biosphère-géosphère (cycle de l’eau, du 
carbone…)
La réduction de la productivité des écosystèmes (en biomasse) 
La fragilisation des biotopes (érosion)

?



la perte de biodiversité c’est quoi finalement 

La disparition de paysages
La disparition de terroirs (qui s’inquiète des 1700 ha parmi d’autres 
rachetés dans le Berri par des holdings financières chinoises)
Le nivellement du monde par les monocultures de la malbouffe
L’organisation des chaines trophiques simplifiées autour du mode 
compétitif généralisé…
L’élimination des espèces spécialisées au profit des généralistes 
opportunistes
Le retour au mur de gauche (celui de l’immensité du microcosme) au 
détriment des expérimentations aléatoires du vivant des macro-
organismes 
Certaines interactions et coopérations ont plus de 400 millions 
d’années, nous n’avons que 150 000 ans et l’accélération générale 
est celle de l’ère du pétrole et du charbon, soit 150 ans

?



la perte de biodiversité c’est quoi finalement 
?

?



La biodiversité urbaine ?

L’espace agraire a chassé la « silva » (forêt primitive, le 
sauvage, non-monde)

« au néolithique, les campagnes s’étaient distinguées de la forêt 
primitive comme déploiement d’espace, clairière, ouverture,  
cosmogénèse d’un monde opposé à la sauvagerie; mais l’apparition 
des villes les a repoussées elles même du côté de la sauvagerie, 

contraire de la civilisation et de l’urbanité » Augustin Berque

?



La biodiversité urbaine ?

L’industrialisation et la soumission de l’espace rural par 
la ville est au moins une réincorporation-réduction de la 
campagne dans l’espace urbain, il en résulte une 
évacuation du « sauvage » aussi puissante que dans 
l’espace de la ville elle-même

« Pourquoi ce rejet de l’agreste hors du monde , parce 
que le nombril du monde, c’est la ville et que c’est à 
partir d’un regard urbain que le monde prend sens »
Augustin Berque

?



forêts forêts



La biodiversité urbaine ?

« …Si l’histoire occidentale hait les forêts, c’est que, au moins 
depuis les grecs et les romains, nous avons été une civilisation 
d’adorateurs du ciel, enfants d’un père céleste. Là où la divinité a été 
identifiée au ciel, ou à la géométrie éternelle des étoiles, ou à 
l’infinité cosmologique, ou aux cieux , les forêts deviennent profanes, 

car elles cachent la vue de Dieu. » Robert Harrison

Faut-il donc incorporer « contre nature » la part de la 
forêt dans la ville ? C’est pourtant bien la question qui est 
posée par la question de la biodiversité « en ville »…car 
la campagne qui n’a jamais existé à la Réunion (ter re 
de cultures de rentes) est à inventer.

?



La biodiversité urbaine ?

« Les forêts représentent une autre loi, plus ancienne que la loi de la 
civilisation » Robert Harrison

« les scientifiques parlent désormais d’anthroposystèmes pour bien 
montrer que l’homme est à la fois une partie intégrante des 
systèmes écologiques et un des grands régulateurs » Jean Claude 
Génot

?



La biodiversité urbaine ?

C’est l’acceptation par la ville, siège du pouvoir, de l’incorporation de 
l’agreste – la campagne - en son enceinte. Que cette campagne 
incorpore une part de « silva », c’est simplement l’exigence que 
pose la biodiversité en tant que condition de notre existence. 

Cette acceptation est tout simplement le bouleversement de 
l’urbanisme pratiqué jusqu’ici et hérité de la fin de la géographie. 

?



La biodiversité urbaine ?
Dans le monde bidonville global

« si la pauvreté urbaine décuple les risques naturel s, ses 
interactions avec les industries toxiques, la circu lation automobile 
anarchique et la ruine des infrastructures sanitair es ont donné 
naissance à des risques tout à fait nouveaux et ent ièrement 
artificiels »

« Aussi bien l’efficacité écologique que le bien être publique ont besoin 
d’une matrice verte d’écosystèmes, d’espaces libres et de ressources 
naturelles intactes: les villes ont besoin de s’allier avec la nature pour 
recycler leurs déchets en des matières premières utilisables pour 
l’agriculture, le maraîchage et la production d’énergie » 

Mike Davis, le pire des mondes possibles,  de l’explosion urbaine au 
bidonville global



La biodiversité urbaine ?

« L’écoumène, c’est l’ensemble et la condition des milieux humains, 
en ce qu’ils ont proprement d’humain, mais non moins d’écologique 
et de physique. C’est cela, l’écoumène, qui est pleinement la 
demeure (oikos) de l’être humain. La prendre en considération, 
comme on le voit, c’est s’opposer à la philosophie qui a pu prétendre 
localiser la demeure de l’être dans le langage, c’est s’opposer aux 
sciences trop étroitement humaines qui, à leur manière, ont assumé 
ce parti, et ce faisant ont sevré la culture de la nature… alors même 
qu’elles ne pouvaient nier l’inhérente animalité de notre corps ! »

Augustin Berques

?



La biodiversité urbaine, pourquoi ?

La fabrication des paysages
La fabrication de terroirs seuls résistants vis à vis de la finance 
extractiviste
Le ré-enchantement du monde par les polycultures et le bien 
manger

La réinitialisation de chaines trophiques complexes et 
coopératives

L’intégration des espèces spécialisées et la fabrication de niches 
écologiques
Le dialogue avec le mur de gauche (celui de l’immensité du 
microcosme) sans participer à l’effondrement des « grandes 
espèces »

?



La biodiversité urbaine, comment ?

Avec des savoirs coopérants :
Paysagistes, urbanistes, jardiniers, agrologues, hydrologues, 
ornithologues, entomologistes, musiciens, poètes, ouvriers, 
apiculteurs, forestiers, et…. Beaucoup de planteurs d’arbres…

Avec la formation de beaucoup de jardiniers, mais également la 
formation des urbanistes, des ingénieurs, des élus, des décideurs, 
pour lesquels derniers, l’arbre est juste de la déco verte en ces 

temps de croissance verte ….

?
« Pour qu’un écologiste soit élu président, il faudr ait que les arbres 
votent »
Coluche



La biodiversité urbaine, comme la 
comptabilité ?

« Connaître les principes qui régissent le fonctionnement de la 
biodiversité dans les opérations d’aménagement » comment 
aménager en intensifiant l’écosystème

« Connaître les obligations réglementaires en cours et à venir » 
devenir l’intime des phénomènes du vivant – risquer le semis

Source trame de  formation biodiversité du moniteur

?
« la réalité écologique, le simple fait d'en comprendre les mécanismes, 
subvertit en profondeur les règles de société »
Gilles Clément « pour une écologie humaniste »



La biodiversité urbaine, comme la 
comptabilité ?

« Pouvoir définir les enjeux et les qualités d’un projet en matière de 
biodiversité » penser le paysage global et y inscrire au mieux 
notre établissement

« Disposer d’une méthode de prise en compte et d’évaluation de la 
biodiversité dans les projets d’aménagement » regarder 
comprendre et aimer pour apprécier, conter pour par tager

?
« la réalité écologique, le simple fait d'en comprendre les mécanismes, 
subvertit en profondeur les règles de société »
Gilles Clément « pour une écologie humaniste »

Source trame de  formation biodiversité du moniteur



Le grand paysage

La notion de trame verte et bleue TVB déjà obsolète  ? 



Le grand paysage

Stratégies végétales à 
l’échelle territoriale

La TVB comme outil ?
Densifier le plus possible 
les ressources et les liens 
entre ces ressources 
(connectivité entre les 
espaces de biodiversité)

Les ravines sont aujourd’hui les 
autoroutes des espèces 
invasives dans le grand paysage 
réunionnais, reconquérir les 
franges comme les fonds sont 
une des stratégies pour le grand 
paysage



La matrice de 
biodiversité

Stratégies végétales à 
l’échelle territoriale 
urbaine

Faire de la ville globale une 

matrice pour la 
biodiversité

Combiner les lignes (noues, 
alignements) tant au niveau des 
canopées que du sol pour 
renforcer des réseaux de 
connexions pour les espèces
Réaliser des masses 
importantes comme des parcs 
inclus dans la ville, des talwegs 
paysagers, des canopées sur les 
places etc…



La matrice de biodiversité

Stratégies végétales à l’échelle 
territoriale urbaine

Multiplier les sujets 
paysagers

Jardins ouvriers, partagés, agroforêts de 
frange ou de cœur
Couloirs forestiers des ravines
Grands parcs « urbains »
Campagne réintégrée
Rypysilves
Écotones
Marais
Rivières
…. champs fertiles !

Et forêts impénétrables dédiées à 
Artémis



La matrice de biodiversité

Stratégies végétales à l’échelle 
territoriale urbaine

Multiplier les sujets 
paysagers

Places minérales 
Fontaines régulières
Caves à champignons ou à vin
Rues à pavés
Allées à pierres taillées
Appartements dévêtus de vert

Espaces minéraux assumés de la ville
Intrus vivants tolérés, écosystèmes de 
niches urbaines



Le retour du sol vivant
Intégrer l’humus dans la culture urbaine, n’est ce pas maître composteur ?

Inverser la perte d’humus



« la réalité écologique, le simple fait d'en comprendre les mécanismes, subvertit en profondeur 
les règles de société »
Gilles Clément « pour une écologie humaniste »

« un échantillon de terre et des roches sous-jacentes met à jour la centrale énergétique cachée de 
Gaïa, les écosystèmes bactériens. Chaque centimètre cube du sol et des sédiments en dessous de lui 
contient des milliards de micro-organismes: la terre arable a ses photosynthétiseurs et des microbes 
fixateurs de l'azote; ses champignons, ses pierres, ses moisissures et toute une population grouillante 
d'invertébrés...Sans la vie, il n'y aurait pas de sol, seulement du régolithe, ces débris rocheux répandus 
à la surface des planètes mortes »

James Lovelock « Gaïa, une médecine pour la planète »



Le retour de l’indigène ?
Inverser la perte d’espèces

L’indigénie contre le commerce 
international des plantes et des 
virus…

L’arbre indigène (endémique) comme 
un symbole d’acceptation de la 

silva originelle de l’île

L’arbre indigène comme major des 
écosystèmes complexes et des 
diversités associées : végétaux, 
champignons, insectes, oiseaux, 
mammifères, bactéries etc…

L’arbre indigène comme une réponse 
technique à l’érosion violente des 
sols, à la violence des cyclones…



Forêts
Rivières et mares
Vergers
Potagers
Champs
Fruits 
Fleurs
Insectes
Bebêttes
Feuilles mortes
Vers de terre
Chipek
Mousses
Fougères
Parfums
Bactéries
Oiseaux

Tout un programme politique





« Retour donc à la nature ! Cela signifie : au contrat exclusivement 
social ajouter la passation d’un contrat naturel de  symbiose et de 
réciprocité où notre rapport aux choses laisserait maîtrise et 
possession pour l’écoute admirative, la réciprocité , la 
contemplation et le respect, où la connaissance ne supposerait 
plus la propriété, ni l’action la maîtrise, ni cell es-ci leurs résultats 
ou conditions stercoraires. 
Contrat d’armistice dans la guerre objective, contrat de symbiose : le 
symbiote admet le droit de l’hôte, alors que le parasite – notre statut 
actuel – condamne à mort celui qu’il pille et qu’il habite sans prendre 
conscience qu’à terme il se condamne lui même à disparaître. »

Michel Serres
Le contrat naturel
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“Nous sommes une entité improbable et fragile, ayant
par chance connu le succès après des débuts 
précaires en tant que petite population africaine, et 
non pas le produit terminal et predictable d’une
tendance oeuvrant à l’échelle planétaire. Nous 
sommes un “détail” de l’histoire, et non l’incarnation de 
principes généraux.”

Stephen jay gould
La vie est belle



biodiversité urbaine à la 
Réunion


